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LEP l E BIS C 1 T E De fait, ,j'ai la certitude qu'cne hüsser ainsi qu'au parlement, III plus qu'il est question ,d'une mesm1.! 1Ïmès 'peslleUj:)les. d.ebtiglirtq.squi, 

n'aurait pas été accordée. Et cela respon's§biIit~ de prendre ce~te d~- qui Il déjà été ùausedeviolente,> à n'en pas douter,ambitionnentla 
dl d d" 1 II/J d f (Ifi peur une raison Hien simple; et cision et de Jugcr, en toule lIbert~, controverses et une souI'cede dé- domination mondiale. ,,'," 

Dg eman e a a nation e 'aire (. 'l'st' que lu plupart des membre:, cette question il. sou, mérite. st:nion. , , A cause d\), l'immens.itédeSCID 
• dv parlement se seraient considé- l 'l 'd' 't" " • te' "'to·" d"l ' h"h' d T, '. La Questioll de lnconscrÎotioll, ' .e seu en rOI 'OU ..;on pUlSM rd he, ·ca ne es"e e~lI res-

/III 1 ré,; comme liés par les engagf'- envisagée cOll1meell~ doit l'être, décider convenablement de la TI,}.. sources et ,du; petit' n(:'llIihz:e 'de ses /PO lanCe au uvern ent e 17 avr1/1111 ments.pris antérieuremenl, au mê- est une question d'ordre militaiT'!, ccssité d'une mesure ou d'une im- hâbitants,n9trépâyst!sqùe'd'llvolr ., .' ,1IfI '. me titre que les membres du gou· C'est au.parlement qu'eUe doit éU'0 tÎiltivc quelconque est le parlemen~, un plus ï;!rand besoin' de l'assistau-
Vérnement. discutée. Cc que lé Jiouvernement' Al,. Parlement,' le gouvernement, eed'autrui que .. tputt aultè/. ,lll.\tiô:Îl 

Et ceci m'amène li la dernière demande aujourd'hui pour lui-m~. pt'ut exposer sa pçlitique et fournir d~ l'univer~. Si ÙO~lS peooptJn:1l611~' 
des que~tions auxquelles vous at· me et le parlement e'est la libert.! le;: renseignements qui seuls per- d appuyer ~e ,notre mleu;x:tes auq-,s 

"La question en J'eu aUJ·ourd'h".·, dit-11, n'e"'& pas celle de 1'" conscription,.... _' Hla tendez une réponse: "Pourquoi, d'étudiet· et de dis~uter cette (fl1e<\- J lT!ettront d'en arriver à une dêc,· P,' ays, , 11,0.\\&" n,,'auron, S,J)â,,51e, d,roit 
... ",1 .. , après deux années cl demie ùe don, comme loutes celles qui ont SIOU sage. dIe camI?te,rsur.leurconcpur.s le 

question de la conscription est cl' Hordre militaire" et c'est au Parlement' qu'elle j:illcrre, est-il (Ievellt! nécessaire <je trait à la guerre, sans 't e lié par '. " . 1 p.us ~n.t~er. Tant qu~ la marche 
dei' être discutée" _ le gouvernem,ent et le Parlement demandent qu'on leur fHire disparaître la restriction?" ,aucun engagement et (Jl~ '~le tellull~ 51, en ce mament cllhq~e entr,~ VIctorIeuse de Yennl;iini nest~ra 
l' 1 b"'" l'b " ,. 1 . d Et' l' f~ 1 cumpte ,quc de la sècùdté lllItlO- t~LlS. voqs nevoule';/; pas fal~!l eon· pas challgéeenluiedêfai!e~efas~n-
laisse 13 responsa 1 ste de Juger, en toute 1 erte et a son merlte. a question e la n rovea e IOrt tota de guerre nüle. ,r~ance au gouver:nemel(,t ,et a votre te,.TIulpays,et l~ Cànàaà,nl,ol~s 
conscription _ la nrésence de troupes au Canada et l'envoi de troupes outre-mer J .', d . d' b ct l" _ pilrlemcnt ,et crOIre .q,~ Ils ne feront q,ue- tout autre, ne I)OUrrll$e senhr r ' c, 1 epon rai a or que a 1 C:.- A Cd' truc Ce t[Ul est enheremcIlt dan'~ 'en sécurité " , 
sont "deux tâches pareillement essentielles à notre sécuritéH - "Notl'e pays ris- tnctIOn est interprétée comme uile Il ana a et outre-mer jiilltérêt du'paysen qu(ou en qU'li J' '1:·· , ,·"ut·· '-. 

d
' . d' d l" d' . . d coh'ave à la poursuite de l'errol'll . " tt' t' é fi ? C'; . e. n Il Jàmatl>, vo U. 6l,1~ ne que avoir un plus gran besoll't e assIstance autnll que toute aube nahon e' total de guerre de la pm.t du C'l- UI~e partie de nos nrmees devraIt Fé re~-:,ous vo l' ~on al1ce., e"t voudrais pour rien àir m .. e;me 

univers _ .ous ne pouvonse en re no re pays e sauver nos oyers et nos na a. ,n.ne se eman e ,pas SI II) protéger contre toute attaque'uul' Iti)llS les Cànadiens. des deux sex~~ pendantà.la ccini'u ,0,-
l' . " HN d 'f cl t t f d 0 d d .! dl;:Ulcurer au Canada POLU' nOUS· '.1 questIOn que Je voudraiS que mOl1treralârmisteJe ta .... é 

familles en attendant ehe% nous' que l'ennemi nous àttaQue ..• , il fa~t le combattre ~?~~~;~:l~~ ~~~rulde;e~YI'~ffgl~t~~: partie de 110S trollI,Jes devra~t, se ~ep~j'5e?t en ré~ondan.t "oui" ;:Jù PUl:>ti<~n,can!\l:lie~!1gc; . .Pê~ 
sur la premièrè ligne de feu" tal du Canada' on laisséentelldre! rendre, o~tre-lller, afm d~ pal'~lClpe, non, Il /a2 qUdeShon (T11;1 leur Serl.l lMI,Sl. le m'ab~te!l!l:is tié-'d~élàrèr. 

. que l'impuissa~ce du gouverne- a la de~aü~ de, 1 ellnemI et l elUpê- soumISe e 7 .e ce mOH;; '. q;ue pour les naholisUhrll~,lll ~itua~ 
t . 'd' l' . d ' cher alllSI d attaquer le Canad-L f' . . tIon est en ce mQmentpltisèrili .. 

me~l da cn, ~onsl, crer • a opt~on LeI> .de\1X tâches sont pal'eillome'lt L eXIstence même du Canada queqùe j!)màiil. .., . • .... ' .' 
Ottawa, 8 (C.P,) '-- Voici le texte 1 C'est la seule restriction que con- natiOliale sur laquelle est fondé no- ~~s~Il~~l:~dates a 1 effor. de /;{uep· esscntiel1es à n?tre ,sécllr~t(:. Qui- sé trouve menQcée ' ,L~ Cl!nadànë faH nulJe~:nt~~,.. 

du discours prononcé hier lioir pur 1 naisse le gouvernement dans l'ex.- tre effort de guen.?, " . conque vous dIt 'Iu 1:l1e seule e,t cephçn. Voym: cequî g'e§! ,'passe: 
le premier ministre du CaIZlIda, ercice de ses pleins pouvoirs. A aucune époque de l'histoire pc fait. les effectifs, de notre a:'· 1 nécessaire :ous trompe, ~c gouver- Il est toutefois uu ;notif plUS no- en ces deùx annee.!S et claliliif dé 
'JI. Macken:ie Jang: Vous vous demandez pourqu<'i n'a-t-il été aussi llécessllÎre qll'au- 11l~~ sont t9ut aUSSI 1l9~breux nem.ellt, grac~ aux .reESClgnemen~ b1c ct plus impérieux de libérer le ~uerr~.yoYè"Z ce .QuI.iépal'ise:au~ 

Je désire vous parler ce soir, c.e.tte re;>triction a, été imp?s~e ~t jourd'hui de préserver ce qui reste qu Ils ~e ~eraIellt sous un ;eglme de qu'Il cst sC,ul. li pos;;eder, est pn lll<l- gouverncinentde lu restriction. qui Jourç 11111, Cf' demallc.lez"v(li:t~ '~s'il est 
compatrîotes canadiens, sur nu su- pourquo~ cette, pro!nessc ~, ete fai- de foi dans les institutions démo- cûnSCl'lptlOn pOUl' le SCl'VLCe outre- sure de decider ou les al'lIlees ea' pèse sur lui. Et Je vous PTiede POSSIble depél1S!!r autrem~ilt. Pres~ 
jet qui, en ce temps de guerre. est te. plUSIeurs s.e, ,duon~: Le gou· cratiques. L'état de bouleversement mer. Le fait de ne pas avoir impose l1adiennes peuvent le plus avanta- bien 110ter ceci. Pour une natiOH, que touLe l'Europe cOl~ti.nel1tare"à 
de première importance, tant au ve~nem~!1t d~valt ce~tm:ne1p.ellt, sa- ~al1s ~eq!1el le,monde se trou,:c au- 1:> conscription n'a en ri~n 1imi~.! 1 g~llsefI!-ellt . défendr.c le Canadu ct il y a un idéal supérieur encore à l'e"ç,.ep .. ti~m. d .. ~ ,1 .. à R .... US .. S.ie,. èS.t. sous.·.· ta 
point de vue de la situation actuel- Y~l: qU,Il lu} f~ud~31t JOUIr cl un" Jourd hUi est en grandc partIe at. notre effort de guerre. MalS le fall aIder il vaIncre 1 Allemagne et le celui du maÎntiei:! ùe so'n· unité: d0!llmatlDnde l'Aijemagnl.l et SE! 
le du pays qu'à celui de sa sécurité Ilhflne hberte d açtlOn en te~ps de tribu~ble ~ la violation dt; la parole ~~ ne pas posséder le pouvoir d" Japon, ou Q,uelIes,. méth.odes pour' c'est celui· du maintien de son. exis- VQ!t. contrliinfe desel'yir les be.., 
future; sur un sujet qui par consé-I guerre. Pourquol.al?rs a:t-Il P~I<; donnee. LAllemagne naZIe a érigé 1 Imposer a placé cet effort sous un r<.11ent le mleUX aider a lever lei te nec. En effet, pour quiconque, SOInS de guerre.dècelIe,ct " Bien 
quent tonche de près les foyers et 1 c~t ,~ngage~ent qm 1 e~npec~e d a' en, princi~e d~recteur la ,1l:uuvaise jour, tout à fait faux devant les Ca-I troupes lléccssa~res. Nous ~le d~· 'Dar delà les événements de l'heure, que la . Russie .m~ne "mJlR:paique~ 
l'existence de tous. 1 gIr? La reponse est bIen SImple, fOI -et la VIOlatIon des traltes. Cette 1 nadlens et, ce qui est plus grave, mandons pas a la populatIOn de peut sonder l'àvenil', ce h'est plus m~nt la lutte.et.lulrepr~8'du;ter-. 

Lundi, le 27 du présent mois, VOUS) L d J d .. ~, mauvaise, foi et ce manquement à devant nos alliés. Autrement dit, prendre la décision, Nous croyons seulemelltl'unité, c'èsf l'exisf.>l:mce t~un, une Îtupàrtante fraCtion de-
serez priés de donner au gouverne- ors e (1 ernlere guerre lail parole donnée, de même que le 01\ a fait de la conscriptIon le sym- lu problème si important que le même de notre pays, en tant que son territoifeenÈur6pe:èst'el)CO~ 
ment nne enlière liberté d'action Cet engagement de ne pas impo- mépris de la volonté odu peuple, bole d'ur; effort total, quoi que fa<;- gouyerlleme.nt,et le. oarlement ~"l' nation libre, qui se trouve aujour- re)l~x'~!1ins allemaud~Il,91'iipeut 
pOUl' l'accumplissement de son dc- sel' la conseription, tout le monde sont les forees !!ontre lesquelloes le sc par allleurs le Canada pour as- Yl'ment aVOIr l1berte absolue de IU-' d;huialllenacee, .Nqus ne sommcs predIre 11~SUedu éOnflit.ruSSQi.àll'Q-
voir dans la poursuite de la auerre. l . 't' ., '. d Canada lutte aUJourd'hui. surer la victoire. gel' chaque question exclusivemellt P ~s e ce mond:~ ou mé~uç la pluS mand? ... . .., . 

~ e sait, a e e PrIS a la lumlere . el' PUlssa t dt· . Cela pe!lt vous paraître une étran- ce qui s'èst passé au Canada lors On me (j,ira peut-être qu'il n'est La question en jeu aujourd'hui à SOIl merite. t .. ~ e es nal~us PUIsse comp- '<Dans. le Moyen;Orient.et.l'Àfri-
ge demande. Ce qui peut paraître de la dernière guerre, Les méthodes venu à l'idée de personne que le n'est pas celle de 'ia conscriptio!.·, Le pe.uple. canadien n'hèsiterol àe~':~b1fi~~r ~~r àS~~ s~~~ d~!>Y~IlS qu,!!! la l;!ituation estaussÎ, de-s,-nlus 
plus .étran~e e~lcore, c'cst que cette auxquelles on a eu recours pOl!r goqvernement agirait aussi arbi- Il s'agit, d'éta~~ir si le. gouve~ne- pa,!:> à faue tout ee qu'il iuge néce~- peuples agresseurs. Po~r ~ h~e ii:: .c.ntlques. En Asie .et da~s,l~'~clw 
requ~te soIt faIte ~n temps de ~uer- faire adopter et appliquer la eons- tr~lrerpent.. Le gouvernement au- ~cnt dOit .O~l SIl 11:e qO!t pas ctre S~ll'~ pour. I~ .sa\1veg!lrde de sa 11; 1 der son existence cha lie Il a ·f li- flque, le JaP?Il estlll,stal!e dang,ulle 
re, ,Nous reeonnalssons tous, le le 1 edption ont donné lieu il d'amères raIt du. pretend-on, demander aux l~bre de declder IUl-Iueme la que,- bertc. II n'heslter" ~uremeI1t pas al bre aura besoin d~ toutql'ap~ul q . grande pUI'b

e .pe la ChlD~. ets:e~t 
crO!~, qu'U? g0!lv~rne.nlent a plus: rancoeurs, Les événements ont membres du parlement de le l!b~-I' ~lOll. en t~~a1!t _comp~e de tous le,;; prendre. toutes les me~llres vo,lll~e:, 1 peuvent lui apporter les autr~:emparé dil la pl.up;arl des for~efds~ 
beSOIn de hber,te d actIon en tem,ps 1 prouvé, du reste, qu'au point de' rer. de se:,> eng~gem.ents, qe~tc hbe- wcteurs d Interet national. Le gOll- pùur pre~el'ver son ex!ste~ce. naho- pays libres. Ce n'est que par la plus ses et des terntoll'i'lsstratéglW1e3 
de. guen:e qu en temps de paIX, vue militaire laeonscription n'a rqtlOl'! IUl,al!l'fl,lt, dit-on, ete acc,or- v.~l'llemcI:t ne vous de~al1dc Pd' ~wle, 1'!lalS avant d'a~lr, 11 tiendra 1 entière coopération entre 'Clles qliè de la Hollapde, de IaF'ra!,!ce,de la 
Pourqu?: alors, deI!lan~erez-Yous, 1 donné, lors de la dernière guerre, d~le., ImmedIatement. Est-ce- blen l "li Y ~ l~eu ou non t? <l~oPt:T l~ a ~!lVOll'. c,omm~ ,c'est son droit. les nations libres pourront êvWir Grande-Bretagne et déS. Etats-UnÎs. 
le guuvernement VIent-li, en ce que des résultats insignifiants; sur. conscl'Iptlon. Il vous lllvüe a lUl quIl ya héu d agIr et ce d'àutant de devenir, l'une après l'autre, vic- (suite .àla 
Ae~l?s d~ gue.rre~ ,n,ous demander sinon entièrement nuls. 
enÏlel'c hberte daetlOn? . 

La réponse n'est pas, comme ,Avant la gu~r~'<;, et aussi d~s le 
yoUS pourriez le supposer, que le, debnt des hosh!Ites, les ,.CanadIens, l' 
gouverIiement ne possède pas tous 1 comme les habIt~nts de la plupart 
le~ pouvoirs eonstitutionnels qu'il d~s autres pays, ont ~on~i~ué a .se 
lm faut pour la conduite de la 1 falrc du present confht l'Idee qu'Ils 1 
guerre, Le gouvel'nement n'a les avaient gardée du dernier. Ils jn-
mains liées ni par la loi ni par la geaient la situation outre-mer 1 
constitution"II il reçu du Parlement d'après leurs souvenirs de 1914 àl 
des pouvoirs bien plus vastes pour 1918. Quant il lasitu~tion m,lCa!la
Je temps dc la gueiTc que eeux dont da; elle' leur rappelaIt la desumon 
!J dispose en temps de paix, Il est 1 qU! ~. suiyi l'adoption d~ la cons
Impo~·tant ,q~le vous compreniez 1 C~IP~IO!l. Pour, eux, le present con
qU,uuJourd hm, de par les pouvoirs fht etmt tout slmplement Ulle autre 
Juridiques qu'il possède, le gouver-,' guerre européenne. Ils ne pensaient 
neI,lIent, est, absolument libre de' eertainement pas qu'elle allait met
prendre toute meSllre quelconque tre en péril toutes les natiolls de 
qui: sera 'llPPTouvée par la majorité l~ terr.e, L~s Cl!-nadiens étaient 
[le:; membres du Parlement. Ce pou- bIen l<;lll de nm,agmer qu'au cours 
VOH' du gouvernement fédéral sub- i du present confllt, le Canada pour
sislera jusqu'à la nu de la guerre, 1 ra\t . devenir l'enjeu le plus con-

1 
VOlte de la guerre, 

. Pourquoi? , 
. "IL unité nationale 

Pmsqu Il en est ainsi comment l '. . 
le gouvernement a-t-il lcs maim 1 SI l'on a pns l'engagement de ne 
liée~, me demandera-t-on? Qnel est pas illl:poser la conscription ,pour 
ce hen? QllplIe est la restriction le serVIce outre-mer, cc fut afm de 
qu'il cherche il faire dispara~tre? sauvegarder l'un!té du pa~s. Sans 
PourqUOI cette restdction a-t-elle! cette assumnce, Je ne crUIS pas que 
été imposée? Pourquoi le gouverne-Ile parlement eût approuvé avec la 
}nelll et le P~rlelllent ne prennent- même, spont~néit~ et le même en-, 

.• lis pas eux-memes la responsabilité thouSIusme l entree du Canada en 
d.e r;égler cette question sans l'l'COU- guerre. C'est la confiance du peuple 
l'lr a un plébiscite? Pourquoi après dans la parole du gouvernement 
deux~,ans et demi de guerre. ia sup- qUiT a soutenu l:unit~nationale,. . 
preSSIOn de èette restriction est. Ne perdons JalUalS de yue l'un-
elle devenue nécessaire? portance de l'unité nationale. Je, 
0' t .".. , SUlS eonvaincu que l'unité des ci-I 

, il; ses lll:untes fOlS posé ce~' toyens contribue PIU.S à l'heureuse 1 
ql eSllOllS deplHs que le l'louverne-1 issue d'un effort de guerre 'national 
~~~ d~d::::d!C~l sfn rbn.tentidon {~e 1 q!le !a ~,lupart, des autres éléments 
1. ' e e, 1 erer e SeS \ reums, Tout royaume divisé con-e 19~geT~tts, Cela. est tout ?aturel.! tre lui-même périra et toute maison 

q~e~l~~ vo~~ (fUeStl~l:S au ,SU]~t des, . divisée contre ,elle-méme croulera". 
réponse sat~s~a~~~i~z recevOir unt,; ,La ,liI1!itation du pouvoir de 

Si lapossessiond~ pouvoÎr étaIt 1 EJat, mdl~elJsflble ,au début pour 
seule à entrer en ligne de com t;: preserye~ 1lll1,1 ~e natlOna}e, a servi 
dllns les relations qùi existent ~n. ~r~e fm Jusqu ~ ces dern.lers tempS'1 
trI' le peuple et le "ouvernemell' • a~s elle cOf!strtue, depms quelques ~ 
ce dernier aurait, liIen entendl~:' mOlS, un the~le ,de, ~ontroverse et 
llne eptiére liberté d·action. C'est 1 unef I?enace a. 1 uUlte. Vous. ",avez 
C,: qUI arrive sous un régime de 1 f.ar a~e~~nt. b}en que,la preserva-, 
dIctature, où~ l'on île tient aucun ,IOn . ,e, umte canadIenne a tou
Cê'mpte de la' 'volonté du peuple' JOt1:s. ete l'une de mes aspirations 
C:est . d'après èe principe que le~ P?IItlqUeS les, pJu~ chèI;es, Je dois 
{h~tateUl'S, nazi, italien et japonais drêe que la situatron n est plus la 
aglsscnt, aujourd'hui, Toutefois, m .me et que, le Cana d,a ~ya!1t, de~ 
saliS un régime démocratique ep i pUlS deux ans. et demi, Joue dans 
qui .importe' toul autant que la 'po,;: l' la gu~rre le l'ole q~e l'on, sàit, i,e 
S{,.ssIOIl '(~u· pouvoir; c'est que ce n~ VOIS V,lus en QUel ?U l'lsquyrart . 
pOUVOIr s'exercé conformément i.i d,ental~el notre umte en faisant 
la volonté du peuple, dlspar~ltre cette restriction, J'ai aul 

contraIre, la ferme conviction 1 
Promesse formelle faite au peuple 9u'on eontribuera de la sorte à 

etouffer les germes d'irritation et 
, Dne promesse. fOl:melle faite- au de désunion qui se font jour 'dans 

peup!e par ceux qm occupent de:; notre pays. ' 
pOSItIons l'eprésentatives et respon' Cela contribuera aussi je le 
sl~bles leur ~~ée l'obligatIon d'agIr 1 crois, à faire disparaître u~e cause 
~~, c~!,formlte de telle I?ro~!,sse de .malen!en~u dans les autres pavs 

'Jusqu a ce que le peuple aIt ete de 1 qUI se sont Joints au Canada dans 
n?uveau c~ll1sulté. Même si la loi 1 un effort commun pour la sauve
n'y contramt, pas, l'~bligation n'eu 1 garde de la li~rtédans le monde. 
reste P~s mOlllS sa~ree., Je veI!x mamtellant répondre à 

Certames ,gens, Je le saIS, fOll.! 1 ceux qUI demandent pourquoi le 
}}Cu de cas de cc qu'ils appellent 1 gouvernement et le parlement n'ont 
([ès "promesses d'élections", On 1 pas pris la responsabilité de régler 
ad~ettra. généralem!'n!, .i~ l}ens~, ce~te. q~estion salis recourir à un 
qllIl eXIste, unc dIstInction mar- plebISCIte. , 
gt:ée entre 'un .programme politique' . 
Et une promesse ou un engagemeni Pour garder fa confiance populaire 
ré-elct précis. Les circonstane~s L ' . 
peuvent faire qu'nn I:ouvernemctl!, ou~/eponse es~ ~ien, simple. Si le 
s<Jns manquer à ses engagements, g ~ rnement a'i alt depde que, vu 
ne réalise pas à la lettre son pro !i changemen~ ,d'C,s <:1!COnstances, 
gl'l.:mme tout entier. Aucune évcn- 1 ~e se eonslderaIt J;e 'par au,cuu 
t~alité ne. saurait, toutefois, justi 1 !~~I~g!~I~ent~,gn a~ral~, l~mêdlate
fier un gouvernement de passe" . q avmt vIole le J:llus 
outre à un engagement furmel el;_1 sacre d~s engagements qu'il eÎIt ja-
vIl .... l' malS pns, 
~r~ ,e P~~lp e, a molUS que a ,se- On aurait certainement dit u'a 

Cl:nte natlC!nale, n,e se ,trouve en Jeu vant de prendœ un t 11 cl' ,q. ' 
de façon ImmedIate et que tout;] nous aurions dll: so e e e eC~SIOll, 
cOlls.ultation populaire ne soit im i ti;Jll, au peuple da~~n~~!,ee~!e1i~~; 
pos~lble, ! generales ou au moyen d'un refe 

L engagement dont le gouverne- 1 rendum ou eneore corn -
ment actuel delllaJ~de d'être libéré faisons, par voie de IIJt~ n~us l~ 
ne ~~ rattache .pa? a un. programm~ demander d'être libérls deI~~~:, e!- • 
P?h~IqUe, ordmalfe, L engagement gagements antérieurs On aurait 
alnSl Pl'l~ porte formellement su;' dit que nou,s n'étions pas meilleurs 
la, condUIte de la guer~e actt~e~le qpe les naZlS, que nous ayions ces
Et le !:\ouvernement et loPPositIon se de tenir compte de la volonté du 
onl pn~ ee~ engagement avant ~?~'·l peupl~ et que nous comptions dé
me apres 1 ou::ertu.r~ des hOs;lhtes sorm.llS sur la force pour appliquer 
~tppa~lc~lU 1 partIcpotht,Iqluelne .~ y eds! ~es lm} esuresabsolument opposées l' 

se a ors, es a a umIere fi a. ce es que ~ous avions préconi
cel; engagement que la qlt;t~bre ae· sees. pour arrIver au pouvoir. S'i
tuclle des Communes a ete e.luc; , magI.nc-t-on que le gouvernement 

Cet engagement. on le salt, etait auraIt pu garder la confiance du 
de ne pas recourir à la conscrip· parlement s'i! avait tenté de faire 
tlOn CO).1lme moyen ùe lever de); une telle chose? Si le gouvernement 
nc.mlUespour le, service militaire 1 avai~ fa~t fi de ses promesses, cela 
outr~-~er, En d aut~es termes, ~e aura!t, Je ~e crois, contribué à fai
rccounr au yolontanat comm.e m.:'- redlSpartllfre trute confiance non 
th"de de recrutement pour le ser- seu!ement; dans le gouvernement, 
VIce outre-mer. malS 31;.lSSI dans les institùtionsdé_ 

. , mocratiques. 
Obligation morale Loin, de faciliter l'accomplisse. 

.' '. , ment d un effort de guerre total, un . 
,Ce}te p~ome.sse, l e~trelll t aUJour- tel manque de parole auràit ié 

, d hm \a hbL~rtet d achop dlu go,u,:er_

j 

cr~is, rendu . notre oeuvre m~ins 
JJ~men , , en l'a,'~, Je e. repe~e, eff~c::)ce par suite de la· désunion 
n, est, pas d o~dr~ lellal, IUUlS Il, s a - qpl en serait résuHée, En agissant . 
/ittLd une. oblIgatIOn morale el. mu- d une façon aussi· arbitraire nous .. 
W~ de l'ajouter. des plus sacrées. aurions risqué de détruire i'Ufiité 



M. King demande 
'\ 1 t 8 

Ci a na Ion ..... 
(Suite de la page 7) 

Sur le Pacifique même, les hor-, 
des japonaises, tt)lle une m~rée, 
ont balayé des millions de nulles 
d'océan. Il y a il. peine quelques! 
semaines, elles se portaient il l'as
saut et envahissaient Hong-Kong, 
Singapour et les Indes· néerlandai
ses; un peu plus tard, elles att~-! 
quaient la Birmanie et l'AustralIe i 
et menaçaient la Nouvelle-Zélande.! 
Aujourd'hui c'est au tour de Ceylan 
et de l'Inde'. Qui sait où s'arrêtera! 
eeUe vague d'invasion? Les forces; 
maritimes et terrestres n'ont pas! 
réussi à ralentir la marche victo-I 
riuese de l'Allemagne et du Japon., 
II devient de plus en plus évident 
que ces deux pays tenteront, en, 
1042, leur effort suprême de domi
nation universelle, A l'heure actuel
le ils s'efforcent d'effectuer la 
jo~ction de leurs armées de façon 
à commander les lignes stratègi
ques de communication de tout 
l'hémispllère oriental. 

Regards de convottise 
De toutes les nations du Com

monwealth britannique, seuls le 
Canada et le Sud-Africain ne sont 
pas directement exposés à une 
attaque. 

Quelqu'un s'imagine-t-il que si 
les pays agresseurs triomphaient 
dans les zones actuelles de bataille, 
ils ne s'attaqueraient pas à l'hé
misphère occidental? Y a-toi! per
sonne assez aveugle pour croire 
qu'ils n'ont pas déjà jeté des re
gards de convoitise sur le vaste 
territoire et les immenses ressour
ces du Dominion? Au large de nos 
propres côtes de l'Atlantique et de 
celles des Etats-Unis, les sous-ma
rins ennemis détruisent les navi
res de commerce de façon alarman
te, Il y a tout lieu d~ penser que 
l'Allelllagne espère bloquer, d'ici 1 
ruelques mois, au moyen d'une! 
grande offensive navale ùans l'At
lantique, les routes maritimes entre 
l'Amérique du Nord et la Grande
Bretagne, et paralyser les floUes 
marchandes de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis. 

Le Japon a le même dessein danl' 
le Pacifique. Ces offensives peu-
vent se déclencher n'importe 
quand, Une ehose est absolument 
sûre: Si on ne tient pas l'enneml 
en échec sur les océans et si on ne 
le vainc pas de l'autre côté de 
l'Atlantique et du Pacifique, les 
batailles finales du conflit mondial 
auront lieu dans les eaux territoria
les et sur le sol du Canada et des 
Etats-Unis. 

Tel est sûrement le plus impé
rieux motif qui doit inciter le Cana
da et les Etats-Unis à tout faire pour, 
aider les antres nations a1Ii.ées il 
combattre l'ennemi et à le. vaincre 
là où il se trouve aujourd'hui. Nous 
ne pouvons défendre notre pays et 
sanver nos foyers et. nos familles 1 
en attendant chez nous que l'Clllle
mi nOlis attaque. 

Tous les pays qui, dans le présent l 

confli t, S011 t restés en arrière de 
leurs ollvrages de défense ont été 
tôt ou tat'd attaqués. Rester snI' la 
défensive. c'est prendre le moyen 
le plus sûr d'attirer la guerre au 
éllnada. Il va de soi que nous de
vons veiller à notre défense, pro
téger nos côtes, fortifier nos po·rts 
et nos villes contre les attaques. 
mai.s nous devons aussi accepter 
plmnèment notre part du combat 
Ilousporter au-devant de l'ennemi 
avant qu'il atteigne nos rives, le 
ba. Ure, si c'est possible. avant qu'il 1 
nous attaque, avant que nos villes 
soient eu ruine et avant que les 
femme,'; et les cnfants soient bIeS-j 
sés ou tués daus nos rues et nos 
maisons. 1 

Plus qu'aider les autres pays 1 

II est regrettable que ta~t de 1 

gens en soient venus à penser que 
l'effort de guerre du Canada est 1 
tout simplement de l'aide à d'autres 1 
pays, E.!l réalité, c'est beaucoup plus 1 
que cÇ!la. 

Tout marin, tout soldaI, tout avia- , 
teur dçs forces canr'.,liennes où 
qu'ils. servent; tout navire, tout ca
non, tOllt avion que nous fabri
Quons, c;uelles que soient les armées 
qui les ulilisent; les vivres que nou" 
fournissons à nos alliés, tout cela 
peut constituer de ·l'aide aux 
autres pays contre - un en· 
nemi commun! mais tout cela 
contribue aUSSi à la défen
se du Canada. Ne vous laissez pas 
dire Que notre pays s'emploie dans 
cette guerre-ci à soutenir quelque 
but impérial égoïste C'est faux. 
Nous luttons pour la préservation 
de notre liberté et de notre existen
ce nationale, pour la défense de nos 
foyers et de nos familles, contre un 
ennemi aui s'approche toujours da· 
yantage de nous .. 

Combattre sur la première 
ligne de feu 

Nous ferions bien de nous rappe
ler Que le seul moyen de nous défen
dre contre les ambitions dépréda
trices de l'Allemagne et du Japon 
est de les combattre sur la première 
ligne de feu, sur terre, sur mer ou 
dans les airs. 

Voici l'une des plus fortes raisons 
qui nous engagent à ne laisser à ver
SalIne l'occasion de dire que, par 
suite d'mie restriction imposée au 
gouvernement dans l'exercice de 
tous se~ pouvoirs, notre effort de 
guerre n'est pas porté au maximum. 
Si jam3i!'. chose fort po~sible dans 
un avenÎl proc.hain, le Canada se 
t!'Olwait attaqué et que nous ayons 
besoin du secours des Etats-Unis ou 
de la Grande-Bretagne ou de quel
que autl'll des TIntions unies, quel 
sel1timel1! éprouverions-nolls à la 
pens('c que certaines restrictions 
empôchent lllurs gouvernements de 
venir i.l notrll aide'] Nous ferions 
bien, il me fiemble, de ne laisser naî
tre ;\IWlln doute dans les autres 
pays sur notre volonté de faire toute 
notre part dans la lutte commune 
que 110US livrons. . 

Les agressions se sont succédé 
avec tan l de rapidité duns tant de 
m'YS diven; que personne ne . peut 
p,r6dirll sur quel terrain lu f:(lIeI'Tl! V:l 
sa pro~ager l'an prochain. le mois 
proehain ou la semaine procho 1 !le. 
te d:.mger nous menace. à l'est cmn
me il l'ouest. C'estcll face de ce pé
ril que le gom'Cl'lltllnent "Ot1~ d~
mande. rouI' la défense de no~re II; 
JJerté de lui donner enti~re lIber te 
ù'actio:o.. 




